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Réflexions de Daniel Pilette 
sur les 10 ans de Comenius
Avant propos

Ce travail de réflexion est issu de cinq années de pratique quotidienne de l’action Comenius. Comme le dit souvent Albert Renard, le directeur de la Cellule Socrates,  « travailler à la Cellule Socrates, c’est pratiquer tous les métiers. »  J’ai donc forgé cette réflexion au gré des lectures des candidatures et  des rapports finaux, des audits, des visites dans les écoles, mais aussi des briefings de la Cellule, des séminaires de contact, des réunions d’agences sans oublier les milliers de contacts téléphoniques et autres avec les différents acteurs Socrates de la Communauté française.

Volontairement, le contenu de ce travail est réflexif plutôt que descriptif afin de tenter de toucher la « substantifique moëlle »  de Comenius.  Si ce travail n’est donc pas scientifique au sens strict du terme, il repose néanmoins sur une pratique quotidienne et un tissu relationnel.

D’un point de vue rédactionnel, le parti-pris de la valorisation de l’action et de ses impacts a été choisi à travers un style refusant la langue de bois afin que cet ouvrage - certes modeste, mais honnête intellectuellement - puisse contribuer à une meilleure compréhension de l’action Comenius et ainsi permettre de l’affiner encore durant la 3e phase 2007-2013 du programme.

Bienvenue dans la galaxie Comenius et bonne lecture !








Daniel PILETTE
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Cellule SOCRATES

 Unifier, c’est nouer mieux 

 les diversités particulières,

 non les effacer dans un ordre vain

        Saint-Exupéry, Citadelle

Presque tout le mal

qui est dans le monde 

provient de l’ignorance

Albert CAMUS, la Peste

Essayons de ne pas aller

à la rencontre de l’autre

avec les clés de notre propre univers(…)

Ne soyons pas ignorants de l’arbitraire de notre propre culture

Luc COLLES
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Comenius, la coopération européenne dans le secteur de l'enseignement scolaire

« COMENIUS est axé sur la première phase de l'éducation, de l'enseignement maternel à l'enseignement secondaire, en passant par le primaire, et s'adresse à tous les membres de la communauté éducative au sens large – les élèves, les enseignants, le reste du personnel éducatif, mais aussi les collectivités locales, les associations de parents d'élèves, les organisations non gouvernementales, ...

COMENIUS soutient les partenariats entre établissements scolaires, les projets de formation du personnel éducatif et les réseaux d’éducation scolaire. Il vise ainsi à améliorer la qualité de l’enseignement, à en renforcer la dimension européenne et à favoriser l’apprentissage des langues et la mobilité.

COMENIUS met également l’accent sur certains aspects importants: l’éducation dans un cadre multiculturel, pierre angulaire de la citoyenneté européenne, l’aide aux catégories défavorisées, la lutte contre l’échec scolaire et la prévention de l’exclusion.»

.

Comenius, c’est déjà 10 ans d’Europe 

et d’interculturel dans le quotidien scolaire

5.930.000 ! ( le 15 mai 2006 ) C’est le nombre d’entrées internet que vous propose un moteur de recherche pour le mot « Comenius ».  C’est dire à quel point le mot fait désormais partie des balises pédagogiques des écoles des 31 pays
 « Socrates ».

« Comenius », un mot en forme de formule magique, un sésame pour entrer dans la quatrième dimension de nos écoles, celle de l’Europe, celle qui permet à tous les acteurs éducatifs de décliner l’interculturel au quotidien.

750.000 élèves par an

Chaque année, Comenius met en synergie 11.000 écoles au gré de partenariats et permet à 100.000 enseignants et à 750.000 élèves de s’impliquer dans une démarche européenne.  Les projets de partenariats européens absorbent environ ¾ du budget annuel de Comenius ( 74 millions € en 2005 ).

Les 19 autres millions € ( en 2005 ) sont réservés aux bourses individuelles Comenius ; elles permettent  à quelque 7.000 enseignants de suivre une activité de formation continue en Europe et à environ 1.100 futurs professeurs de langues de vivre un assistanat linguistique dans une école d’accueil.

De 2 à 3% du monde éducatif européen

Bien sûr, certains diront que ces chiffres pourtant rondelets ne représentent que 2% de la sphère éducative des 31 pays Socrates. A ceux-là, il convient de rappeler deux éléments.

D’abord, l’enseignement reste principalement une compétence nationale, relevant en Belgique des Communautés linguistiques. Au niveau européen, la compétence communautaire en éducation permet de financer des activités de coopération depuis le Traité de Maastricht.  Dans ce cadre, l’Union européenne initie le programme éducatif européen Socrates,  dont le but est d’insuffler l’esprit européen, de favoriser la mobilité des acteurs de l’éducation et de promouvoir la dimension européenne dans les écoles.  Aux côtés de l’action Erasmus destinée à l’enseignement supérieur et de l’action Grundtvig, active dans la sphère de l’éducation des adultes, Comenius est actif dans l’ensemble de l’enseignement obligatoire , tous niveaux et types d’enseignement confondus.

Ensuite, ces 2% atteints en Communauté française correspondent aux objectifs que permettait le budget prévu pour cette action.  On peut dire que ces 2% du public-cible dans le monde de l’éducation représentent en moyenne plus de 95% d’absorption des subventions Comenius.  

Atteindre 3% du monde éducatif européen devrait être un objectif de la prochaine phase du programme.

Des projets-pilotes éclairés et éclairants

Il y a dix ans, fort du succès initial d’Erasmus dans l’enseignement supérieur , débutaient des projets-pilotes de partenariat entre écoles de l’enseignement obligatoire. Ils étaient les premières fusées de la galaxie Comenius.

Ces projets portaient bien leurs noms : tels des poissons-pilotes, ils ont bientôt vu croître de façon exponentielle le banc de tous ceux qui ont suivi le mouvement. Et, bientôt, ce groupe de pionniers Comenius, tous des pédagogues dynamiques et créatifs, a commencé à ébranler la passivité et les positions conservatrices des sceptiques. Il a continué à essaimer au rythme des candidatures.

A la fin de la 1re phase « 1995 – 2000 », le processus était définitivement lancé tel un feu d’artifice qui allait pouvoir se diffuser largement dans le ciel de la 2e phase «  2000 – 2006 ». Un budget supérieur, des actions bien définies, mieux cadrées et, surtout, des priorités claires et accessibles ont permis à l’action Comenius de poursuivre son processus de développement pour atteindre les chiffres européens précités.

Forte de la réussite de cette 2e strate de projets, la Commission européenne se prépare à implanter la 3e phase «  2007-2013 » qui sera déclinée autour du concept d’Education tout au long de la vie.

Comenius, des gouttes perlées de créativité pour une aquarelle de vie scolaire épanouie et porteuse d’avenir

Depuis 10 ans, Comenius permet aux écoles de vivre l’immersion citoyenne, européenne et interculturelle au quotidien.
En Communauté française, plus de 350 écoles, des centaines de professeurs et des milliers d’élèves ont pu, grâce à Comenius vivre une expérience qui – sans grandiloquence – a changé leur vie.  Pour tous ces élèves, l’école se décline désormais au rythme des mots « ouverture », « relation à l’autre », « travail en équipe et en projet », « interculturel », « avenir commun »…

Pas télégénique
Malheureusement, ces changements profonds, vitaux, essentiels ne sont pas très médiatisés. Oh, pas par manque de volonté de communiquer de la part des écoles et des responsables de la Cellule Socrates.   Non.  Parce que, comme nous l’ont dit plusieurs fois des responsables de médias « Les activités Comenius ne sont pas télégéniques ».  Drame de notre société qui lutte pourtant contre toutes les formes de discrimination : ce qui n’est pas télégénique a de plus en plus tendance à ne pas « vraiment » exister.

« AuthenTOC  ……contre authentique »

Malheureusement pour nos écoles, les faits de société liés aux incivilités plus ou moins graves et toujours largement minoritaires…sont, elles, très télégéniques : un tag ravageur, une classe incendiée, une manif instrumentalisée… permet de faire de l’image.  Impact sociétal : l’école voit son image de marque injustement écornée et, bien sûr, celles des acteurs scolaires aussi.  Nous avons déjà vu une école livrée en pâture médiatique alors que, dans cette même école, un projet Comenius développait des exemples de bonnes pratiques et d’ouverture…Mais…Comenius ne permet pas d’ « images-chocs ».

En effet, comment mettre en images la revitalisation d’un jeune qui a été valorisé par son investissement dans un projet avec d’autres jeunes européens ? Comment mettre en images la motivation nouvelle d’un élève à besoin spécifique qui a vu sa création diffusée dans plusieurs pays européens ? Et comment médiatiser le renouveau créatif d’un prof qui s’épanouit dans un réseau professionnel interculturel ?  Et un parent tout heureux de voir son enfant  remotivé par l’école qui l’a enfin inséré au cœur d’un projet ?  Comment faire ?

Aquarelle de vie

A défaut d’intéresser les faiseurs d’images, les responsables de la Cellule Socrates ont donc choisi la médiatisation par les mots, ceux qui sonnent justes et réussissent à percer la carapace de l’indifférence.  Car il n’est pas possible de rester indifférents à tant de pépites créatives. 

 « La beauté ne s’achète pas, elle s’offre » écrit le poète.  La créativité de Comenius ne se réduit pas à une image télévisuelle, elle s’impose par ses exemples de vie au quotidien, par ses petites gouttes, toutes des perles, des instants pédagogiques uniques, qui au fil des années Comenius commencent à former une gigantesque aquarelle de pédagogie nouvelle.

Puisse ce modeste opuscule contribuer à la médiatisation des milliers d’heures bénévoles qu’ont offertes tous les acteurs scolaires de Comenius.  Puissent toutes les étoiles qu’ils ont allumé dans les yeux et la vie de leurs élèves briller sous les feux d’une actualité nouvelle et incontournable.  Celle qu’ils ont créé tous les jours un peu plus depuis ces dix ans de Comenius.

Continuer à « grandir » pour faire grandir

Une proverbe amérindien dit qu’ il n’est pas nécessaire de couper un arbre pour apprécier sa grandeur.  Qu’il en soit de même pour l’action Comenius. 

Les responsables européens et tous les acteurs Comenius l’ont compris : Comenius vivra bel et bien une 3e phase de 2007 à 2013.  Après une phase de naissance ( 1995-2000 ) et une autre de consolidation ( 2000-2006), gageons qu’elle sera celle d’un plus grand développement.  Puissent les décideurs de l’éducation intégrer ces quelques pages dans leurs priorités pédagogiques, sociétales et politiques.

A l’aube d’une nouvelle phase de projets, tel est notre souhait le plus cher à la vision des immenses acquis Comenius pour l’éducation en Communauté française développés ci-après.
La didactique de Comenius

« Pratiquer - Analyser - Réinvestir ». Ce schéma didactique, inscrit au cœur de la pédagogie actuelle, peut pleinement s’épanouir au sein d’un projet Comenius.

 C’est dire à quel point cette action européenne est en phase avec l’évolution dans le monde de l’éducation.

Mise en sens

Ainsi, grâce à Comenius, une activité de classe peut être mise en sens à l’aune des échanges avec les partenaires. Dès lors, par exemple, les élèves ne suivent pas un cours sur la diversité culturelle, mais ils la mettent en pratique grâce aux échanges européens de leur projet et, à travers cette préhension concrète, celle-ci devient une attitude naturelle au sein de leur « boite à outils » analytique.

En plus, la contrainte positive du calendrier d’activités et du produit fini va les amener tout aussi naturellement à réinvestir leur analyse nourrie de la pratique pour la fondre dans un élément neuf et unique qui sera le résultat commun du partenariat.  Ce processus fonctionne quel que soit le thème abordé.  

Le fonctionnement Comenius est identique avec le schéma socio-constructiviste «  Contextualiser – Décontextualiser - Recontextualiser » développé dans nos écoles.  Au départ, une action de classe s’insère dans son vécu propre. Puis, la découverte des autres – des partenaires – impose la nécessaire décentration qui permet l’analyse. Ensuite, l’action commune s’intègre dans un contexte plus neuf, plus ouvert, plus riche qui tient compte des spécificités de chacun pour les fusionner dans une entité nouvelle.

L’induction au cœur de l’apprentissage

Ce processus positif et créatif met donc l’induction au cœur de la démarche Comenius. L’induction permet aux jeunes de mieux comprendre le sens de leur apprentissage, car elle les place au cœur même du processus.

La démarche inductive fonctionne d’autant mieux que les valeurs essentielles de Comenius comme l’ouverture européenne, la lutte contre le racisme et la xénophobie doivent être intégrées et vécues de l’intérieur et non imposées comme une loi physique ou une règle syntaxique.

La contrainte, moteur de création

De même qu’un cadre n’a jamais contraint le génie d’un peintre, les règles de Comenius, loin d’étouffer professeurs et élèves, ont même tendance à le stimuler.

« Les contraintes comme la formalisation pour notre candidature, les calendriers et les délais à respecter nous ont permis d’être créatifs et productifs. Sans elles, nous ne nous serions sans doute pas engagés de la même façon. Peut-être même aurions-nous abandonné le projet. » Ces propos étonnants sont souvent tenus par des professeurs dynamiques engagés dans Comenius.  En ces temps de confusion entre créativité et expression spontanée, la contrainte peut donc être positive et stimulante comme semblent le démontrer les projets Comenius à l’instar de tous les grands élans créateurs.

Flexibilité

Un des autres atouts de Comenius est sa flexibilité.

En effet, il suffit de constater la très grande variété des écoles et des types de classes participantes, mais aussi des thèmes abordés pour apprécier l’immense plasticité des projets Comenius.  Une élève de Maternelle, un jeune malentendant dans une classe adaptée, un enfant hospitalisé, une rhétoricienne adepte des langues anciennes, un futur cuisinier, un apprenti-joaillier, un jeune réfugié primo-arrivant, un étudiant d’une école européenne….Chacun s’épanouira pleinement au rythme d’un projet Comenius que les professeurs peuvent façonner et décliner en fonction des spécificités de chacun.

Il en est de même pour les thèmes et les contenus de projets : le commerce équitable, la gastronomie italienne, la qualité de l’eau, la latinité européenne, la robotique, la télédétection, les contes traditionnels, la sylviculture, les jeux olympiques, l’intertextualité musicale…Autant de thèmes variés qui montrent la souplesse de contenus d’un Comenius et garantissent la créativité et l’épanouissement de tous ses acteurs.

En phase

Une analyse plus fouillée des contenus montre encore que cette grande flexibilité des Comenius se traduit aussi par une variation des thématiques au gré des problématiques en prise avec l’actualité. Ainsi, en Communauté française, les projets centrés sur des problématiques écologiques se sont développés au gré da la 2e phase pour dépasser le cap des 10% dans les candidatures de 2005.  On constate aussi une augmentation des candidatures de projets linguistiques sans doute liée au développement de l’idée d’immersion linguistique.

Des projets bien pensés

Flexibilité et phasage avec les réalités de l’enseignement sont facilités par l’offre très sensée des projets Comenius.

Le projet scolaire fait la joie des praticiens de terrain qui peuvent donner libre cours à leur créativité dans un cadre motivant.

Les projets de développement scolaire offrent un espace très large de travail et de réflexion pour les professeurs adeptes de la métacognition, de la recherche didactique ou de la gestion scolaire.  Pas étonnant dès lors d’avoir retrouvé dans leur thématique des problématiques très actuelles en communauté française comme la motivation, la démocratie à l’école, l’intégration…

Les projets linguistiques, eux, sont un tremplin vers l’immersion linguistique ; ils permettent tantôt à des élèves déjà très compétents en langues d’affiner leurs connaissances par un travail linguistique pointu, original et collectif, tantôt ils offrent à des élèves linguistiquement plus défavorisés de prendre goût aux langues en s’y frottant par le biais de rencontres centrées sur leur engagement professionnel en devenir.  Une fois encore, on retrouve toutes les nuances de Comenius et sa variété d’offres.  Le rhétoricien « langues fortes » ou l’élève du Professionnel parfois privé de cours de langues par ses programmes peuvent progresser au sein de Comenius.

Prendre l’élève où il est et l’amener plus loin

Tenir compte des compétences de l’élève et de son vécu scolaire pour lui permettre de progresser.  Cette règle pédagogique de base est pleinement intégrée par Comenius. Sans doute est-ce pour cela qu’il s’ancre si bien dans le quotidien scolaire et qu’il est promis à des développements intéressants et prometteurs dans la 3e phase.

Projets durables et « percolants »

Pour reprendre un terme citoyennement et politiquement de plus en plus actuel, on peut aussi dire que les projets Comenius sont « durables ». Ils le sont même par essence et l’étaient déjà bien avant que le terme devienne incontournable dans le discours sociétal.

Ils le sont parce qu’ils s’inscrivent dans la durée, celle de l’action, mais aussi  - surtout - celle qu’impliquent leurs objectifs prospectifs . En effet, les relations humaines, les résultats pédagogiques d’un projet perdurent bien au-delà de sa durée contractuelle.

Des résultats peu perméables au crible des évaluations

Ce phénomène de percolation d’idées nous amène au cœur le plus pétillant et le plus impalpable des projets Comenius.

En effet, comment évaluer le plus réellement possible un projet Comenius ?  Certes, les grilles de chiffres, les tableaux thématiques, les schémas annuels permettent de voir l’évolution des projets.

Mais aujourd’hui aucun docteur en pédagogie et/ou en sociologie n’a encore réussi à créer la grille qui permettrait de jauger l’impact vital, essentiel qu’un projet pédagogique en général et un Comenius en particulier a eu dans la perception, le choix de vie d’un élève, d’un parent, d’un professeur touchés par la richesse de ces projets européens.  Ou alors il faudrait mettre sur pied un laboratoire, un observatoire qui suivraient les participants Comenius pendant plus de vingt ans…Et encore.

Eviter la spirale évaluante

Bien sûr, affirmer que le monde de l’éducation relève de l’impalpable pour éviter tout examen de la qualité peut sembler un sophisme.  Mais avoir la prétention de pouvoir tout cerner à travers des grilles aussi rigoureuses soient-elles en est un autre.  Avec un risque évident : celui du « chiffre ».  Un « bon » pays serait celui qui a promu proportionnellement le plus grand nombre de Comenius comme, dans cette logique, une bonne école ne pourrait être qu’une école où il y a le plus grand nombre d’élèves, etc…

Cette logique exponentielle d’évaluations pourrait à moyen terme insuffler une image négative à l’Union européenne.  Ou, plus précisément, elle pourrait nourrir les arguments de ceux qui ne veulent voir en elle qu’une institution trop déshumanisée. 

 A trop vouloir évaluer les projets Comenius, le risque est réel de les vider symboliquement de leur contenu d’une richesse humaine sans égale et de plus en plus intégrée dans le monde de l’éducation en Europe et surtout dans l’esprit de tous ceux qui les ont approchés.

Les formations continues comme 

stimulant professionnel et européen

Appréhender de nouveaux contenus sous l’éclairage d’un échange de pratiques professionnelles. Tel est le mouvement intellectuel que propose les formations continues Comenius.

Lors des premières années de la seconde phase, les formations continues étaient l’action Comenius la moins « performante » en Communauté française. A force de contacts et d’informations, elles se sont développées au fil du temps, mais sans jamais atteindre une absorption maximale du budget qui leur était alloué.

Les causes du succès mitigé en Communauté française

Il n’est guère aisé d’analyser ce succès très relatif. Une raison souvent entendue de la part du monde de l’éducation est l’extrême difficulté de remplacer un professeur a fortiori pour des formations dont la durée réglementaire est d’un minimum de cinq jours d’affilée.  

Une autre difficulté serait la possibilité d’intégrer ces formations dans le cursus des formations que peuvent suivre les professeurs. A ce niveau, la Cellule Socrates a communiqué avec les cabinets des ministres de l’éducation qui ont veillé à la reconnaissance de ces formations dans le parcours de formations continues des professeurs.

Une autre difficulté, tres pratique celle-là, pourrait être la méconnaissance des langues étrangères.  Notons quand même que le catalogue Comenius/Grundtvig comprend beaucoup de propositions de cours en français et que, par ailleurs, les formations « hors catalogue » sont aussi sélectionnables.

Il resterait la démotivation des professeurs…Il serait réducteur et proche du procès d’intention de le dire, surtout quand on voit l’enthousiasme général des professeurs pour les partenariats scolaires.

Ouvert à toutes les matières

Preuve que Comenius est flexible, on constate qu’au fil du temps, la part des formations strictement linguistiques s’est restreinte au profit des autres types de formation.  Il est aujourd’hui établi – contrairement à l’idée reçue de la 1re phase – que les actions Comenius en général et les formations en particulier, ne sont plus réservées à des « profs de langue ».

L’impulsion du contexte européen

Autre intérêt majeur des formations Comenius : l’obligation du contexte européen. En clair, par exemple, pas question d’organiser un minibus de professeurs de Communauté française pour suivre une formation en Hollande avec pour seuls collègues des Hollandais.  Pour être éligible, la formation doit mettre en contact des professeurs de plusieurs pays Socrates. En effet, la logique européenne est de subsidier des actions qui ne pourraient exister sans son aide.  Or, de nombreuses formations bilatérales étaient déjà organisées partout sans l’impulsion européenne. Ce n’est pas le cas des formations multilatérales.

Ne plus jamais réinventer la roue

Cette « contrainte positive » favorise une fois encore l’interculturalité essentielle à l’action et les échanges de bonnes pratiques didactiques. Ainsi les professeurs se forment au contact des contenus et des matières nouvelles, mais aussi au contact des différentes visions du monde de leurs collègues socratiens. Cette fusion croisée de deux types de formation densifie l’impact des apprentissages.

Par ailleurs, elle oblige aussi tout professeur à faire au moins l’effort d’aller à la rencontre d’une autre langue que la sienne.

Ces éléments apparaissent très souvent dans les rapports de formation.

Les professeurs qui ont vécu une formation Comenius n’auront plus jamais l’impression de réinventer la roue tout seuls dans leurs classes parce qu’ils ont confronté leurs idées et leurs pratiques à celles de collègues issus d’autres horizons.

En parallèle avec les nouveaux programmes
De plus en plus de professeurs demandent des formations axées sur les contenus des nouveaux programmes.  Dans certains cas,  certaines demandes ont même devancé ceux-ci.

Un exemple. En 2003, une professeure de grec ancien a l’idée de suivre une formation de grec moderne afin de permettre à ses élèves de découvrir une des langues européennes actuelles. Langues anciennes et modernes se retrouvent ainsi tendues vers un objectif concret d’ouverture.  « Plutôt que de se disputer entre philologues classiques sur les prononciations possibles du grec ancien, mieux vaut s’ouvrir au grec moderne et utiliser la prononciation du grec actuelle dans la découverte du grec ancien. » confiait la professeure.  L’argument semble imparable.  Cette ouverture fait partie des programmes de langues anciennes.  

Et, fait encourageant, lors de la dernière candidature « 2006-2007, on constate que des écoles ont rentré des projets linguistiques avec des écoles grecques et chypriotes dans le but de cette ouverture linguistique.

Un assistanat linguistique pour découvrir

 les autres et soi-même

« Lors de mon assistanat linguistique, je me suis aussi rencontrée moi-même » confiait une assistante dans son rapport d’activités.  

Comme nous l’expliquions déjà en 2004 dans un rapport de suivi sur cette action(1), les assistanats linguistiques Comenius ont beaucoup de succès auprès des futurs enseignants de langue de la Communauté française.

Exporter les qualités de la CF

Qui plus est, ils réussissent à exporter pleinement les spécificités des programmes d’enseignement de la Communauté française centrés sur l’ouverture à l’autre, l’apprentissage actif, communicatif, en projet et centré sur les compétences. Sans oublier tout l’apprentissage à l’interculturel et à la gestion des classes hétérogènes que nous envie l’Europe de l’éducation. 

Dans son rapport de 2003, le Professeur Donnay mettait d’ailleurs en évidence l’extrême convergence entre les objectifs de l’enseignement en Communauté française et ceux du programme Socrates II (2). 

« Je pense avoir pu diffuser un enseignement motivant, ludique et personnalisé » explique une assistante partie à Belfast pendant huit mois.

Ecoles et étudiants de CF, résolument européens

Les assistants linguistiques de Communauté française comptent parmi ceux qui ont l’esprit le plus ouvert vers l’Europe : depuis l’entame de cette action, leur choix de destination est très varié. Ainsi, cette année 2006, pas moins de 14 destinations différentes sont demandées dans les 42 candidatures à l’assistanat.  

Professeurs et étudiants de l’enseignement supérieur en C.F ont donc compris l’enjeu de l’ouverture européenne.  Désormais, chez nous, il semble clair pour tous qu’on peut apprendre et enseigner une langue ailleurs que là où elle est officiellement parlée.

« Mon expérience m’a réconcilié avec l’apprentissage des langues étrangères » explique un autre assistant.

De la créativité en plus

Un ancien assistant linguistique Comenius sera un professeur dynamique, motivé, créatif et ouvert au monde comme il l’aura été dans son école d’accueil. 

D’emblée, il aura envie de partager son expérience européenne avec ses élèves , notamment à travers des projets Comenius. Beaucoup d’entre eux ont d’ailleurs participé à l’organisation de ces projets avec leur école d’accueil.

Il contribuera naturellement à la valorisation de l’expérience européenne.  Il « bousculera » les idées reçues de collègues parfois plus frileux face aux idées qui « boostent » la vie d’une institution.

L’enseignement CF exporté et reconnu

Si les « anciens » assistants souhaitent avidement partager leur expérience dans leurs futures classes en CF, il est aussi intéressant de constater que peu d’entre eux souhaitent partir enseigner à l’étranger.

 Quelle excellente nouvelle ! Grâce à Comenius, la proportion de professeurs ouverts et motivés ne cesse de grandir dans les rangs des écoles en Communauté française. Et, par ailleurs, cela montre que la qualité de notre enseignement non seulement existe bel et bien, mais, en plus est diffusée avec savoir et compétence dans l’Europe entière qui l’apprécie comme exemple de bonne pratique.

Diffuser tous ses acquis européens

« On ne peut donner que ce qu’on a » dit-on dans toutes les langues européennes.  Assurément, les assistants linguistiques seront et sont d’excellents professeurs parce qu’ils ont beaucoup à donner à leurs élèves.

En plus, l’assistanat leur aura aussi offert le cheminement personnel vers l’accès au véritable interculturel : au contact d’une autre culture, le jeune assistant aura dû se décentrer de sa culture avant de la redécouvrir et de l’intégrer à celles de ses nouveaux élèves et collègues. Quelle richesse pour sa propre vie et celles de ceux qui les entourent.

Vers de nouvelles « représentations » scolaires

Si on y ajoute, comme pour les participants aux formations  continues Comenius, la découverte et le partage de pratiques didactiques différentes, on comprend vraiment combien d’éléments positifs et essentiels un seul étudiant « touché » par l’assistanat linguistique pourra apporter, diffuser et valoriser au sein de sa future école.

En terme de valorisation, cette expérience de formation initiale est même encore plus bénéfique qu’une formation continue ; car elle s’inscrit dans la durée ( de 3 à huit mois), dans la pratique et le vécu quotidien d’une école et, surtout, elle s’écrit sur la page encore vierge des représentations scolaires du futur enseignant.

________________________________________________________________

(1) Rapport de suivi de l’action Comenius 2.2.B, Assistanats linguistiques et écoles d’accueil de la Communauté française Wallonie – Bruxelles ( période de référence 2001 / 2004 ), réalisé par la Cellule Socrates.

(2) Jean DONNAY, Jacques RIFFON, Rapport de la Communauté française de Belgique sur la mise en œuvre du 

        programme éducatif européen Socrates II, période de référence 2000-2003
Accueillir un assistant, c’est inviter

 l’Europe dans la salle des Profs

Pas d’assistanat possible sans école d’accueil. En Communauté française, elles ont été très nombreuses durant la 2e phase Socrates. Toutes se réjouissent de l’initiative.

Recevoir un assistant, c’est faire preuve d’une double ouverture : c’est, bien sûr accepter un « étranger » dans son école, mais c’est aussi accepter des idées neuves et des conceptions pédagogiques souvent différentes. Dans le même mouvement intellectuel, c’est aussi accepter la confrontation, la remise en question et l’auto-critique qui permettent à l’école d’évoluer dans la créativité et la flexibilité.
Renouveau des mentalités

Mais quel bol d’air pour tout le monde ! Quelle belle opportunité que pouvoir densifier son cours par une double vision de la matière, une double approche méthodologique !  D’autant que le résultat de deux idées vaut toujours plus que leur simple somme même si - ici encore - aucune grille d’évaluation ne pourra jamais prouver l’impact de la dissémination d’idées croisées.

Coup de chapeau aussi pour le professeur-tuteur qui, en plus de toutes les ouvertures précitées, assume aussi celle de l’intergénérationnel, car d’un point de vue communicationnel,  l’âge est considéré comme un critère culturel à part entière.

Adjuvant linguistique

Bien sûr, un assistant ne peut jamais être un intérimaire de luxe, mais, la pénurie des professeurs de langue étant ce qu’elle est en Communauté française, l’accueil d’un assistant représente une aubaine pédagogique tantôt pour mettre en place un parcours de travaux dirigés, tantôt des exercices de remise à niveaux souvent si difficiles à mettre en place d’un point de vue structurel.

Intégration et communication

Enfin, accueillir un assistant, c’est aussi favoriser l’intégration des élèves étrangers de sa propre école. Par exemple, un athénée bruxellois, école-pilote pour primo-arrivants, a demandé un assistant polonais pour mieux accueillir des jeunes élèves des pays d’Europe centrale et orientale avant leur adhésion à l’Union européenne en 2005. Dans la foulée, ils ont aussi organisé des projets Comenius avec ces pays.

Avec Comenius, on pratique d’autres langues sans le savoir
Avec Comenius, on pratique les langues sans s’en rendre compte. Mais, bien sûr,  avec l’intelligence que ne possède pas le personnage du Jourdain moliéresque…

Même à la fin de la 2e phase, le terme « Lingua » utilisé dans la 1re phase pour les projets linguistiques continue d’être utilisé par les professeurs.

C’est dire si l’impact d’un bon terme générique peut marquer les consciences. C’est dire aussi à quel point Comenius a été et est encore parfois considéré comme une action réservée à l’apprentissage des langues.

Les langues, un incontournable

L’immense variété déjà expliquée des contenus de ses différents chapitres montre que Comenius est ouvert à tous types d’écoles, d’élèves et d’enseignants.

Il n’en reste pas moins vrai que le paramètre des langues est incontournable dans la sphère Comenius. Mais, selon le principe de tressage et d’intégration des différentes compétences, l’acteur Comenius est amené à pratiquer les langues de façon naturelle, presque sans s’en rendre compte, ce qui est un « must » en terme méthodologique.

En effet, comme l’environnement de tous les projets et formations Comenius est presque toujours multilatéral, il est quasiment impossible de poser un acte Comenius uniquement dans sa langue.

Rarement un frein 

On pourrait penser que, dans certains cas cela puisse être une entrave presque incontournable pour certains élèves ou professeurs qui pratiquent moins les langues dans leur cursus ( enseignement professionnel, spécialisé, maternel… ) 

En fait, en Communauté française, les chiffres de répartition des projets sont très équilibrés entre les différents types d’enseignement à l’exception cependant du « Maternel » et du « spécialisé » pour lesquels la problématique des langues est souvent évoquée.  Cela écrit, d’autres raisons, liées aux spécificités de ces enseignements ( comme l’âge ou le handicap ) peuvent limiter objectivement les mobilités Comenius même si des subventions particulières existent pour aider tout élève en difficulté.

Un séminaire de contact Comenius, ça vous change un prof !

Pour mettre sur pied un projet, Comenius permet à des partenaires potentiels de se réunir. Quatre jours de rencontre et de travail dans un pays Socrates pour accéder à la dimension européenne de son métier de professeur.

Pour mettre en oeuvre un Comenius, trois solutions existent : mettre en relation des contacts préétablis, s’inscrire sur une base de données Comenius ( cfr. le site de la Cellule Socrates ) ou participer à une visite préparatoire ou à un séminaire de contact.  La visite préparatoire est destinée à réunir les partenaires pressentis pour un projet. Le séminaire de contact, lui, permet à la fois la rencontre de partenaires et la création de projets.

En Communauté française durant la 2e phase, de nombreux professeurs ont choisi cette voie pour la création de leur projet.  Les séminaires de contact où une personne de la Cellule Socrates a pu accompagner les professeurs pour les guider ont enregistré le dépôt de candidatures par tous ces enseignants. Dans ce cas, 100% des participants à un séminaire de contact ont réussi à finaliser leur projet.

Les clés d’un succès

Vous choisissez une destination. Vous déterminez un type de projet Comenius   ( PS, PL, PDS ), un public-cible ( type d’école,  tranches d’âge … ) et, bien sûr, un thème de travail ( le développement durable, l’apprentissage des langues, l’E-learning…) Dans ce même lieu et autour de ces trois axes, vous rassemblez un maximum de cinquante professeurs issus d’au moins une quinzaine de pays différents pour une durée de quatre jours. 

Dans ce contexte, vous mêlez alors subtilement les activités d’information et de mise en œuvre sans négliger les rendez-vous culturels et conviviaux et, au gré de ce subtil mélange de rencontres formelles et informelles vont se créer des relations professionnelles et amicales durables qui vont devenir les fondements de partenariats solides.

Une alchimie de travail et de relations à réussir

Certes, la sélection de départ est naturellement basée sur le dynamisme et la volonté de s’engager dans un projet interculturel, si bien qu’on rencontre rarement des « touristes » ou des « égarés » à un séminaire de contact. Tous les participants viennent avec un objectif commun et des a priori favorables.

Il n’empêche que la réussite dépend toujours de l’alchimie relationnelle et de la dynamique de travail qu’auront pu créer  les organisateurs de l’agence du pays d’accueil et leurs collègues des autres agences accompagnant « leurs » professeurs.   Il ne faut pas oublier qu’un professeur « qui en veut » est aussi souvent celui qui est le plus vite déçu si le rendez-vous ne correspond pas à ses attentes.

Ensemble dans la même direction

Mais quelle jubilation professionnelle collective !  De la première soirée « brise-glace » aux effusions du départ, que de chemin parcouru ensemble dans la même direction : celle de la cristallisation d’énergies professionnelles positives tendues vers la volonté de réussir un projet en commun pour le développement de son école, de ses élèves. Sans oublier son propre épanouissement, bien sûr, une condition de succès à ne jamais négliger.

«  C’est une expérience extraordinaire : je ne verrai plus jamais mon métier de la même façon ; j’ai fait le plein d’énergie pour 10 ans » confiait récemment une enseignante à un séminaire de contact. 

Quelle évaluation pourra-t-elle jamais mettre à jour le véritable impact de tels rendez-vous Comenius ? Bien sûr, il y a le taux de réussite des projets engendrés par les séminaires de contact.  Il est optimal.  Mais l’analyse des causes de ce taux de réussite exceptionnelle, lui, sort du champ de l’analyse strictement rationnelle ou mathématique, car il touche à l’humain. 

Et les spécialistes en communication savent très bien que toute communication est unique, que toute situation de communication est une équation aux multiples variables.  Un professeur, un orateur ne fera jamais deux fois une présentation identique sur la même matière parce que les paramètres de la communication varient d’un moment à l’autre, d’une classe à l’autre.  A moins, bien sûr, qu’il ne soit pas un vrai professionnel et qu’il confonde monologue et dialogue.  Cela semble difficile dans la galaxie Comenius qui ne vit que par et pour le « dia »logue.

Unité de temps, de lieu et de situation…Les bases du théâtre antique et classique pour favoriser l’ouverture européenne et le dialogue interculturel !  Quel raccourci symbolique  et porteur de sens !

Les briefings de la Cellule Socrates, un 

exemple de bonne pratique européenne

Chaque année, les écoles sélectionnées pour des projets et les étudiants en partance pour leur assistanat sont reçus par la Cellule Socrates.

Fidèle à l’esprit Comenius, la Cellule joint le formel à l’informel, l’info pratique à la découverte des autres, histoire d’impulser un peu plus la galaxie Comenius au sein de la Communauté française.

Utile, convivial et motivant

Les professeurs sont enchantés par ces rendez-vous qu’ils ne manqueraient sous aucun prétexte. D’abord pour recevoir un service aussi utile qu’apprécié : tous les détails de la gestion administrative et budgétaire du projet sont expliqués. Ils reçoivent tous les documents nécessaires qu’ils peuvent retrouver sur le site de la Cellule.  Toutes leurs questions et craintes éventuelles face à cette nouvelle aventure pédagogique sont levées.  Ensuite, les professeurs reçoivent les explications générales sur l’action Comenius et les résultats de la dernière sélection. Ils peuvent ainsi mieux contextualiser leur démarche. Enfin, après le temps des questions/réponses, lors du lunch ils découvrent la centaine de collègues qui, comme eux, contribuent à l’élan interculturel Comenius en Communauté française. Des contacts s’établissent, des synergies se créent et des échanges de bonnes pratiques sont diffusés.

A l’issue de cette journée, chacun repart dans son école conforté dans son choix Comenius, heureux d’avoir découvert un réseau de professeurs dynamiques et motivés pour se plonger le plus vite possible dans la concrétisation de son projet.

Unique en Europe

Ce bel exemple de service au public crée une dynamique très positive, car les responsables des projets sont convaincus d’exister vraiment à travers la diffusion de leur créativité et sont rassurés  et de ne pas être considérés comme un numéro de dossiers parmi d’autres

Initiée dans la 1re phase et développée au cours de la 2e, cette initiative reçoit un retour positif au-delà des frontières de la Communauté française au point que la Cellule Socrates a découvert que ce qui lui paraissait simplement normal était, en fait, un authentique exemple de bonne pratique que toutes les écoles partenaires des écoles Comenius de la Communauté française  leur envient.  

 Renforcer la motivation

La Cellule Socrates organise aussi un briefing pour les assistants CF avant leur départ.

Il se déroule en trois temps. Ils reçoivent les informations pratiques et administratives. Ils écoutent et partagent ensuite l’expérience d’anciens assistants CF partis les années précédentes. Ils participent ensuite à un échange didactique sur la pédagogie interculturelle au sein duquel ils partagent des exemples d’exercices, des méthodologies et des exemples de pratiques qu’ils ont l’intention de diffuser dans les classes de leur assistanat.

Le rendez-vous se termine par un lunch propice aux échanges et aux contacts informels.

Comme pour les projets Comenius, ce moment permet de contextualiser et d’affermir encore la motivation de chacun avant un séjour qui, pour la plupart d’entre eux, sera le premier départ « longue durée ».

L’Europe en direct

Enfin, la Cellule Socrates met aussi sur pied un rendez-vous similaire pour les assistants étrangers et pour leurs professeurs-tuteurs des écoles d’accueil de Communauté française. Cette réunion est aussi très appréciée par les étudiants venus des pays Socrates.

« Le e-groupe mis sur pied par l’agence belge de Communauté française était très utile pour pouvoir contacter les autres assistants et pour pouvoir comparer nos notes de cours et nos problèmes éventuels.  La réunion à l’agence à Bruxelles était aussi un excellent moyen pour rencontrer les assistants de tous les autres pays » explique un assistant britannique dans son rapport final d’assistanat remis à son agence.

Comme tous les rendez-vous Comenius, les briefings des assistants font ainsi partie de ces moments intenses où l’Europe et l’interculturel se vivent et se développent en direct au cœur même d’une réunion.
La journée des 10 ans de Comenius, une

 symphonie pour projets et créations

Fin 2005, la Cellule Socrates a rassemblé élèves et professeurs dans une journée de valorisation et de dissémination de leurs projets Comenius.

A l’instar de la dynamique présente dans les projets Comenius, les élèves et les professeurs ont été les acteurs de leur grande journée-anniversaire.

Une exposition interactive et des présentations Power-Point et videos de projets-phares ont permis à tous les participants de sentir à quel point, ils colorient la palette polychrome des idées créatives Comenius.

Laboratoire pédagogique

Dans ce grand rendez-vous de tous les types de projets, d’écoles, de type et de niveau d’enseignement, tous les acteurs Comenius ont vraiment pu valoriser leurs produits, acquis et idées Comenius et prendre pleinement conscience de participer activement à un authentique laboratoire de pédagogie multiculturelle, européenne et citoyenne.

L’école à vivre

Qu’elle est belle l’école dès qu’une direction fait confiance à ses professeurs !

Qu’il est créatif le professeur dès qu’il comprend que les programmes de ses cours, loins d’être des freins à son imagination lui donnent, au contraire, le cadre réglementaire pour la développer !

Qu’ils sont enthousiastes et motivés les élèves dès que leurs apprentissages sont placés dans un contexte d’ouverture !

Quel dynamisme bouillonnant et pétulant le monde de l’éducation n’affiche-t-il pas dès qu’on lui donne les moyens de travailler en équipe, en projet, en interaction, en contact avec le monde !

Quel aurait été le vécu de tous les acteurs de ces « 10 ans » et des milliers d’autres si Comenius ne leur avait pas permis un tel épanouissement humain et didactique ?

Et…Sourire…Quel doit être celui de tous ceux qui ne l’ont pas encore vécu ?

Fort de toute cette galaxie de pépites pédagogiques plus riches les unes que les autres, chacun espère que la 3e phase Comenius poursuivra son essaimage interculturel, citoyen et européen. 
Comenius, obligatoire ?

« Comenius devrait être obligatoire » disent souvent avec fougue élèves et professeurs qui s’investissent pleinement dans cette aventure européenne.  Cet enthousiasme prouve les bénéfices humains et didactiques de Comenius. 

Réfléchissons cependant à ce caractère obligatoire que certains réclament.

Vers une  « norme » Comenius ?

D’abord, n’oublions pas que l’objectif de ces projets européens est d’insuffler des idées, des pratiques innovantes. Dès qu’elles deviennent la norme, celles-ci n’ont plus de raison d’être. Le jour où chacun sera convaincu de la nécessité absolue de faire un Comenius, cette action européenne pourra  donc disparaître.  La disparition de l’action serait donc la preuve absolue de sa nécessité initiale.  Et la porte serait alors ouverte à la création d’autres nouvelles actions.

Ne pas tiédir le dynamisme
Ensuite, chacun sait que l’obligation est souvent le meilleur moyen de tiédir, voire de figer les énergies créatrices.   Les artistes « obligés » et étatiques n’ont jamais été à la pointe du bouillonnement culturel… 

Obliger Comenius serait le réduire à un point supplémentaire d’un programme de travail déjà très lourd pour les écoles et les professeurs. Comenius perdrait alors définitivement son statut de comète d’innovations pédagogiques ; il serait fauché en plein vol.

Manque de reconnaissance

Dans la majorité des rapports finaux de projets et au gré de multiples rencontres avec les professeurs, une remarque…un reproche apparaît très souvent : « Nous ne recevons aucune reconnaissance institutionnelle de notre engagement Comenius ».

C’est vrai. Réaliser un Comenius relève dans le meilleur des cas du bénévolat  pour l’ouverture européenne d’une école et, dans le pire des cas, de l’engagement perturbant son fonctionnement habituel. Bref, la reconnaissance institutionnelle est absente.

Certains objecteront qu’une reconnaissance officielle en terme de carrière inciterait des professeurs à se lancer dans Comenius pour des motivations tout à fait autres que l’ouverture européenne.  Le paradoxe d’une valorisation financière et/ou statutaire serait que Comenius ne soit plus un tremplin européen mais un ascenseur de carrière.

Oser la comparaison 

Permettre à des profs de voir comment vivent leurs collègues européens, c’est aussi leur permettre des comparaisons pas toujours favorables avec leur situation d’enseignant en Communauté française. Force est de reconnaître que ces comparaisons sont très saines pour ceux qui les vivent parce qu’elles obligent à une réflexion…complexe et donc vitale. ( deux des mots-clés » de Comenius ).

En effet, si nos professeurs constatent souvent une meilleure qualité générale des infrastructures et de la logistique dans les écoles des pays voisins, ils sont aussi forcés de constater que l’innovation pédagogique n’y est pas toujours la règle. Ainsi, lors des visites en Communauté française, les collègues européens sont très souvent impressionnés par la gestion de l’hétérogénéité des classes, par l’apprentissage contextualisé, mis en projet, par le développement des compétences comme axe des programmes CF et par l’ apprentissage communicatif des langues.

Merci Comenius d’œuvrer ainsi dans le sens de l’ouverture, de la complexité et du refus des simplismes.

Vers une promotion Comenius plus ciblée durant la 3e phase ?

L’objectif budgétaire de la phase II du programme Socrates est d’atteindre 2% de la population du monde de l’éducation. Les objectifs de la 3e phase viseront plus haut.  

En Communauté française, l’action Comenius a touché 10% des écoles, 5,5% des professeurs et un peu plus de 3% des élèves de l’enseignement scolaire.

Durant la 2e phase, la Cellule Socrates a réussi à maintenir et à développer légèrement le niveau des candidatures à des partenariats Comenius tout en augmentant considérablement l’action des assistants linguistiques Comenius et celle des écoles d’accueil.

Projets et contextes différents

Il faut cependant comparer des éléments comparables.

D’abord, le degré d’exigence, de qualité et le niveau de technicité des candidatures de la 2e phase était – quoi de plus normal – plus élevé que ceux de la phase I ; celle-ci permettait encore les « joyeux balbutiements » propres aux pionniers qui se lancent et se cherchent au gré des expériences encore pilotes.  Ensuite, la charge de travail et de gestion des écoles sélectionnées a continué à augmenter comme dans tous les domaines durant les années de la 2e phase.

L’augmentation des candidatures 2006 semble confirmer l’implémentation de l’esprit Comenius dans les écoles et peut augurer la poursuite de ce processus.

Développer la promotion et la dissémination

Aussi, après le maintien du nombre des participants au-delà du pourcentage visé par le programme dans un contexte de croissance de qualité et de contenu, il conviendra, dans la 3e phase de poursuivre et de développer la dissémination de l’action Comenius dans les écoles de la Communauté française. 

Si les moyens humains de la nouvelle agence le permettent, une dissémination plus large du programme pourrait assurer une augmentation du nombre des nouvelles écoles qui s’investissent dans un Comenius.  Cela devrait se faire à travers une action ciblée en fonction des moyens budgétaires de la 3e phase.

Notons aussi que la poursuite de l’informatisation de la gestion des projets devrait dégager plus de temps de travail au suivi, à l’évaluation, à la promotion et à la dissémination des projets. En chantier depuis 2003, le projet ambitieux des candidatures et de la gestion en ligne initié par la Commission européenne devrait se concrétiser et se généraliser durant la 3e phase.

Gérer la promotion par des objectifs très ciblés

Augmenter le chiffre des candidatures uniquement pour prouver qu’on est capable de faire du chiffre serait, bien entendu une attitude aussi vaine qu’absurde ; elle risquerait très vite d’apporter l’effet contraire au souhait initial de plus large diffusion.

En effet, une demande  largement supérieure aux possibilités budgétaires entraînerait deux conséquences : soit la sélection deviendrait très « dure », soit le budget serait de plus en plus saupoudré parmi les sélectionnés qui verraient leur subvention très réduite.

Dans les deux cas, le risque de découragement et de désintérêt provoquerait très vite non seulement une chute des candidatures, mais aussi une perte de l’image de marque positive de Comenius.  «  A quoi bon consacrer autant d’énergie dans la confection d’un projet qui relève du bénévolat si, au terme de la procédure de sélection on nous  refuse ou on nous octroie une subvention insuffisante. » «  Ne vaut-il pas mieux se lancer dans une autre activité extra-scolaire et chercher des subsides  sans la moindre contrainte administrative ? »
Cibler les nouvelles candidatures

Un moyen d’éviter ces deux réactions pourrait être l’inscription dans les critères de sélection de la limitation d’un seul projet par école durant la 3e phase. Les écoles sauraient ainsi que la priorité serait donnée aux nouvelles candidatures. 

Ce genre de limitation réglementaire existe d’ailleurs aujourd’hui dans l’action des formations continues Comenius 2.2.c.  Un enseignant, quel que soit son degré de dynamisme ou de créativité, ne peut être candidat à une formation qu’une fois tous les trois ans.

Une autre solution serait que les fonds européens soient complétés par des fonds nationaux comme c’est déjà le cas dans certains pays.

Quoi qu’il en soit, de nouveaux défis à lancer et à vivre avec l’enjeu majeur d’offrir aux élèves encore plus de moyens de rencontres, d’ouverture et de perspectives d’avenir.

L’échappée belle de Comenius 

pour les élèves
Les élèves « Comenius » ne tarissent pas d’éloges face à l’expérience de leurs projets européens vécus dans leurs écoles.

Lors d’une journée de suivi centrée sur Comenius et l’apprentissage interculturel, la Cellule Socrates a organisé un atelier d’expression sur Comenius avec des élèves participant à des projets dans leur école.

Voici le texte collectif qu’ils ont créé lors de cette réunion :

Si  un projet COMENIUS était

une fleur, il serait toutes les fleurs…pour s’ouvrir aux autres

une mer, un cours d’eau….ce serait tous les océans, car les projets tels des fleuves, se rejoignent en un point unique et immensément ouvert

un plat, ce serait une sauce épicée qui s’adapte à tous les ingrédients des différents pays

COMENIUS c’est

Un cadeau
Un bonbon, car cela se savoure
Des amis partout

A consommer sans modération, une ouverture à la curiosité
Inoubliable
Une expérience de vie
L’occasion de s’ouvrir aux autres
Indispensable, car il permet de faire des choses qu’on ne pourrait pas faire autrement ; on découvre le pays autrement qu’en touriste.
C’est une découverte, une ouverture à d’autres cultures
C’est pour oser des choses qu’on croyait ne pas pouvoir faire
Un système nerveux, car il y a sans cesse des connexions qui se forment et des messages qui passent partout
C’est un antidote à la xénophobie.
Cela rapproche les élèves, c’est génial, c’est la chose la plus chouette que l’on a faite et que l’on puisse faire.  
C’est inoubliable, c’est incroyable ; on s’en souviendra toute notre vie. 
En conclusion, 
Comenius devrait être obligatoire.
Il faudrait le proposer à tous les élèves : cela devrait faire partie des programmes
� � HYPERLINK "http://europa.eu.int/comm/education/programmes/socrates/comenius/index_fr.html" ��http://europa.eu.int/comm/education/programmes/socrates/comenius/index_fr.html�





� Les 25 pays de l’Union Européennes, la Norvège, l’Islande, le Liechtenstein, la Roumanie, la Bulgarie et la Turquie.





� Comenius: pour des écoles et des enseignants de qualité en Europe, 4/11/05 in « Revue de presse européenne » , http://europa.eu.int/rapid/pressReleasesAction.do?reference=IP/05/1372
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